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filming  contract  apaeifleationa. 


Original  copias  in  printad  papar  covara  ara  fllmad 
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tha  last  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
tion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AH 
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firit  paga  with  a  printad  or  Illuatratad  impras- 
aion.  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  imprassion. 
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TINUED").  or  tha  symboi  y  Imaaning  "END"), 
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right  and  top  to  bonom,  as  many  f ramas  as 
raquirad.  Tha  following  diagrama  illuatrata  tha 
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conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
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Laa  axamplalraa  originaux  dont  la  couvsnura  an 
papiar  ast  imprimés  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  «mprsinta 
d'Imprassion  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  sutrss  axsmpisirss 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illuatration  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  tsils 
amprainta. 

Un  daa  aymbolas  suivante  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  — »  signifis  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  plenches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grend  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  i  droite. 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  la  nombre 
d'imegea  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  le  méthode. 
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,/,'>   .»(  ii'/ICC»   illl    (    illlililil. 
l'ur    M"='    *'      liAU.AMME. 


il,u  k  iiiimi  lu»'  I 
L-ouvraKe  de  Cornuli    ^ui  h.t  r.l.jH  d.  eelt,.  nmo,  e.l  inlitul.^: 
tarum,  aliarumque  mmdum  edilanun  lIMoria. . .  .l'ansn..  venumda. 

il  ,,:,d  ,in.L  k  Mo,..,  na  7,„*«,  ^UH■^^^v.    -/■-,;« 

du  Roi  qui  termim.  1.  volunu..  es,  daté  du  2:i  octobre  Ib.t  L     Kalm. 
tout  au  bas  de  la  den.ièiv  page,  u.,  Ut  :   -Achevé  d'impruner  le  .10  de- 

cembre  ltJ3-l".' 

Voilà  ce  (lue  nous  lisons  en  titre  dans  l'exeiuplaire  (|Ue  uut.i'  re- 
gretté collègue,  M.  rabbé  Verreau,  avait  bien  voulu  mettre  à 
,„a  disposition.  U'  livre  contient  deux  cent  trente-huit  p:if,-s,  petit 
•m-quarto.  Deux  cent  quatorze  sont  consacrés  à  la  description  des 
plante^  du  Canada.  Il  faut  cependant  en  défalquer  un  bon  nombre, 
car  l'auteur  joint  aux  j.lantes  cuna.liennnis  plusieui-s  autres  esin^ees 
vé-éiales.  m-ijiinaires  de.  Antilles,  de  TAinériciue  du  Sud.  do  1  l'-spagne 
et'd'ailleurs  encore.  La  dernière  partie  est  occupée  par  une  liste  de^ 
plantes  des  environs  de  Paris,  liste  destinée  .-iwcialement  aux  l.erbo- 
risnteurs  parisiens.  , 

U  est  à  présumer  que  le  livre  de  Cornuti   n  a    pas   eu   un    grand 
succès  de  librairie  au  moment  .le  .sa  publication,  et  on  peut  douter  que 
..,  .-unfrères  médecins,  les  S4..uls  qui  fissent  alors  ...e  la  bot^iuqiie,  y 
aient  attaclié  beaucoup  d'importanee.     On  y  découvrit  sans  doute  que 
l'auteur  était  a    int  tout  un  érudil  de  cabinet  et  que  rubservatmi,  per- 
sonnelle des  phénomènes  dont  il  traite  à  prO|)os  de  la  vie  de-s  plantes 
avaient  toujours  eu,  chez  lui.  une  part  relativement   restreinte.       La 
vente  de  son  livre  .ut  donc  pénible  et  lente  à  se  faire.       Nous  trou- 
vons bien  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèipio  du  docteur  Sarrazm.  de 
Québec,  dont  nous  devons  une  eopie  du  catalogue  à  la  bienveillance  de 
Jl   .]  -Edmond  Koy,  qui   a   bien    voulu  nous   la   comniumquer.     Mais 
Sarrazin  eut  apparemment  peu  d'imitateurs  chez  se<  eonfrèi-es  d'Ku- 
rope    et  l'écoulement  du  livre  de  Cornuti  fut  plutôl  diffieullueux,  que 
facile  et  rémunérateur.     Mais,  au  dire  de   (iuy    Patin,   Cornut^et^t 
"  1  Nous  «rtopton-  pour  le  non.  de  Cornuti  l'orthoRraphc  employ.-e  dan»  lo  Privi- 
lège du  Roi  qu,'ter,nire  l'ouvrage  ;  non»  la  regardons  -■", .  étant  la  p  u,  certa.,,^ 
a  nlusom-ielle.    D-autre  part,  Guy  Patin,  conte.nporaln  de  Cornut  ,  ecr  t  tonjour, 
1.  nom  a"ec  un  y.  saut  lorV il  le  I.Unise  -,  il  orthographie  alor,  :  Co,-nuUu>. 
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."..  K.  bornait  exclusivement  A  la  réi,n,,r,.sX„  .1,.  1,  ; 

masouer   un   H.  ,   *'  multiplier  les  éditioas  dans  I,.  but  ,1e 

îoTZoZ^::"  .'"•"/-'■•"''•^  ^'  P-  eonsé,„ent.  eompromettaiit 
époque      DoX  tel     ""'  ?1","""  '"^"""""  «l"'  ''^'  P-l''"  ''  ""»- 

ho™  de  leur  p™S«  mid^"ein  "  °"''"^"°'  «""'•"  '^''■■'"■■^"■'  ■"  '!«- 
botanique  th^  f  l^  ';  ''u\Z  """  '"•"""'"'  '''''"  '" 
jeter  un  coup  d'iil  sur  leplaxTkl^T'  *'-''  '"'  ™"~'""'^'''  "J" 
publié  à  Bille   en  16  K^n  "'"  "^^  ^"^P"''^  ««"'^i"' 

Pèces  de  dwT  .         Pareo„ram  et  en  ex.iminam  le^  ô.oufi  es 

des  végétaux,  et  c  J  sou  ;';j;;;^  thérapeutiqu.  s 

i'on  peut  nin^i  parler  rm-il   XZl  :   *,'  'T'"  ^"  P<^^«-P''«-  »i 

dont  on  ne  coZissa     ni  ''l'         T"       *"  '"  ''"'"'''«»'•  d-s  ,lante, 

cette?or"sof Sr:st'h  '  "'lî  ™""""''-  ""'  ^'  l'»"  --  °-ux,  . 
buées  aux  pL„tt  qu"'  dtrir  '  ET  T"  ^^  ^''7  '''""^''-  <"''"- 
bonnes  grâces  de  la  Fa  -IW      '  *""  '''"  ^"  ~°^'"'"'-  '«^^ 

dédicace^au  docte.  rChs  io;;  rT  m""  'T  ^"'^  '''  """  P'""P-^^' 


[l.AKI  AMMK] 
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ne 


(I,    l'.ir  -  VI 


Uni   llli- 

Si  M.i- 


pur  Ips  mintriiux.  il  irlU'  i\f  l'école  df  Purin  i(iii  pur/f  et  moiliiMiiieiiii^ 
pnr  les  siiiiplos,  herliw,  rliiili.rl»'  et  (çraiiics,  se  r.injri  tniii  ii  fait  il" 
côli'i  do  IVciilo  fninviii-i'.  Il  lu  fiiil  d'uulunl  plu-  vnloniicr-,  ilit-il,  n'ir 
ci'tlo  manii TV  (li<  voir  est  bien  celli>  de  Hmivnnl,  piii-iiiic'  celui  ci,  "sin- 
ni^Mianer  son  tenipf  ni  «ii  pcini'.  a  orgmiiié,  iluus  le  liul.  un  jardin  n  ru- 
pli  do  touti'  eniH'ci'  ilr  pliint."<.  janlin  qui  faii  l'ailMiiratii'' 
de  l'univïrs  entier  ". 

Puis  arrive-  le  compliment  direct  au  grm  I  médec'u,  qui.  amcv 
la   r.unilicence  royale,  a  été  plaié  à  la  tête  de  'e  jird'.ii  pai- 
même,  en  témnipnace  d'une  «anté  tant  de  fois  reeouvri'i    pai' 
jeaté.     On  n'est  pas  plu»  gracieusemeul  Hattcur. 

"lie  Hoi,  continue  Cni-nuti.  t'a  donné  une  oouionn.  di-  plnul.'.j, 
à  toi  qui  le  g'.téri  sait:  moi  qui,  dès  le  commencement,  t'ai  reionnu 
comme  mon  maître  et  mon  guide,  je  t'en  ai  préparé  une  autre  que  j'ai 
faite  de  plantes  incimnue.s,  dont  personne  n'a  eneore  parlé  et  qui  vien- 
nent du  Canada,  de  l'Ame. ique  méridionale,  des  Indes  et  di-  l'H-paune. 
Et,  comme  elles  étaient  nues  et  encore  barbares,  je  leur  ai  mi-  comme 
un  vêtement  latin.  Tu  trouveras  peut-être  celui-ci  un  peu  vulgaire, 
mais  je  enii»  que  c'est  il  jieu  prés  ce  qui  convient  à  ces  eiiliints  des  liois.  ' 
Voilà  bien,  n'est-ce  pas.  un  éeliantillon  el'.s«ii|ue  de  la  IbitiiTie  ob-é- 
quieuse  qui  était  tant  à  la  mofie  pendant  le  jj^and  siècle  ; 

Cette  dédicace  a  Bouvard  est  suivie  d'une  lettri  au  li'Cliur;  c'ist 
cmme  la  préface  de  l'ouvrage,  dans  laquelle  il  indiqut  \r  but  qu'il  a 
eu  tout  particulièrement  en  vue. 

Tout  d'abord,  il  nous  parle  de  ces  moderne-  (Hci/n-iVi).  qui.  sans 
se  laisser  rebuter  par  d'extraordinaires  périls,  ont  tre versé  l'océan  ii 
découvert  de  nouvelles  terres.  Leur  objet,  dit-il.  n  était  pa-  tant  il'' 
s'ennohir.  que  d'aupmcnter  le  trésor  de  leurs  enunais*ini-es.  .\ussi  ont 
ils  rapporté  des  Indes  et  des  deux  Amériques  un  très  grand  noml>  • 
de  plantes  inconnues. 

Parmi  elles,  Comuti  choisira  de  préférence  celle-  dunt  personne, 
à  sa  connaissance,  n'a  encore  parlé.  Il  les  étudiini  toutes,  bien  qu- 
leur?  fruits  et  leurs  fleurs  n'aier,.  rien  d'attrayant,  dans  lVs|.oir  de  dé- 
couvrir un  jour  que.  sous  ces  dehors  sauvages,  elles  pos-èdent  de  pré- 
cieuses qualités  médicales.  A  chacune  d'elles  il  a  donné  un  nom, 
celui  qu'il  a  jugé  le  plus  c.mvenable:  libre  aux  savants  di'  modifier  ou 
de  chang.?r  e^tte  nomenclature,  s'ils  le  jugent  à  pripos. 

Il  Ti,.u5  avertit  encore  qne  ces  plantes,  il  les  a  décrites  après  le? 
avoir  vues  lui-même  et  les  avoir  étudiées  en  personne;  que  l'artiste  qui 
en  a  tracé  les  dessins  a  également  travaillé  d'ap'^s  nature  et  sous  sa 
direction  imn:»c'i&te.  Par  conséquent,  rien  n'a  été  fait  d'imagination, 
mais  tout  d'après  une  sérieuse  et  consciencieuse  observation. 
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'"/'T,/,„;„,7„,.  ,   "te?  : ''"""'  '"""■  ''"" '''""""  "p""' "'■»•" 

l,„,^^  ne   pouvait   ...re   ,,|us    |.,.,„l.l.,    „i    „.,•„;,„    p,„. 

l.li.r  ^,r.  t,„,,  ,]..  pn,t  I    ':    ,1  J!         '  "'  ''""  ''''■"'""  P'™"  P"' 

'■"  3^', ■,.„.,  /.:';>l;;;!.'''  '™'"^'""' ••  """'''  /'«"«-  «"/..an,,.  /,„.. 

™- —  avaient  JoJi  ï^x  i"*;;;:::^  "'"""'■"'  "-  p'-"- 

P'anto.  ,,,,1  avait'   recu.m    !.'-  ^^Z  7'"'1  T-   '■'™"''^'   "" 
K'-'-tk-s)  deux  (le  SOS  dom,.-t;n,      "■  "'  ,'"'^'"''   (l'"'-'    'i''   ra(tar,iie   ,1e., 

f^i'  que  Con;,,,';  ;,;:;,"    r;"  '"■•'•'-■  "-      ---  ..„„e.i.."   'lo 

'^;:.r  ;;o"„^:'  :::;"t  ''t,";-""'  '^^^^^^  --'•-" 

r'nnfo  marc.ca.o„so;  ton  o      n'i     '    ,  ,  %""  ^"'""'"'   ''"'   """   ^^"''■ 

S"r  U  lisière  dos  forêt'  '''  '""''*""'  ''""^  '«'  '>'i^  "" 

".1  ui  âpres  ibii)  ;  et  VOICI  pourquoi. 
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l'IlM.II'rK  (  (Pl!M  II 


fiirniili,  niiiiK  vc i-  ilr  le  ilir.',  iuiTIii   Ii'  liM-ur  (pi'il    '    vu   \; 

planlei  riii'il  ilririt  iliiiif  le  jiinlin  di  «  Itnliin^.  (',.  j,,nl  n.  n  ' 'K> 
cli.iH  lu  .icMiridc  mollir  ilii  xvi'  ^ji■<■ll•  |wi  l'iiiiii'  (liv,  U.iliiii-,  .liiin,  à 
ri'»lr(''iiillc''  lie  l'ili'  ili'  NiiIrc-llMiMc.  iHiiil  crli'hrc  il.in-  tmii  l'iiii*.  I<i-» 
cliinidi  (le  la  rmir  lii'  Henri  IV  H'iian'iit  ■•iiiiviMt  li-iHT  li-i  tluir*  rarv» 
do  <■<■  pnrtirTc.  pour  on  tirir  ilf<  motif-  do  liroilcrio.  (»ii  c(ini|iriii,l 
facilpini'iit  q'-  ■  lu  ri'piitatinn  ilf  Uobin  ne  iKnivnlt  ôtrc  cnnlii'c  !■  une 
ri'cliini  pliu  puinsiinli  l'I  ',iluii  étonili.  ipu'  le  Ctti|ui'lftj;c  .je  tout,  i'i.« 
>.'raiidi>  dnnics.  Su  renoniniéc  »e  n'piiiiilil  done  Iro*  ulo  dun*  lu  hiuite 
fooiélé.  nus»!  (|  nd  lu  Iwioulté  de  niédo'ine  cn^a  «on  jardin  don 
plante»,  en  l!!!)?,  Juin  Kohin  en  fui  le  premier  dinetenr.  Ve«pa-ien. 
Sun  fils  ou  son  neveu,  lui  fut  adjoint  l'n  Ifi'il.  C,  ||(  année-là.  ils  pu- 
hlièreul  un  eflt;do^Mie  de  leur-  plantes.  C'était  le  sieoml  de|iuis  l'inau- 
Kuratiou  de  ,ir  jardin.  (Ir  re  eutalo};,ic  ne  rc-  ii^iit  aii^uiie  plnnle 
nouvelle.  "  Il  semblerait  done.  ajoute  la  Biop  mIi  de  Micliii.d.  ipie 
ce  ne  fut  q'i'à  eette  époque  que  les  H(il)in-i  co....,iencérent  à  reeevoir 
d"  (.'anada  celles  (les  plante-)  dont  on  les  re/arde  p'nér.ileoient  eoninie 
1      introdueteurs." 

liauhin  qui  édita  dcu.x  anii  plus  tard,  à  ll&le.  son  l'inar,  cite  quatre 
plantes  qu'il  venait  de  recevoir  de  Vespasien  Hol)in  et  qu'il  dit  venir 
du  Canada,  savoir  :  h'u.iheckia  Iwinialn.  Ilhus  triphiillum.  Snliilfii/'i 
wnicana  et  Sp--aa  ht/pericifolia. 

Il  e«t  doi  très  probable  que  les  j.Taine»  des  plantes  décLiies  par 
Cornuti  n'arr  i-rent  pas  en  Krance  avant  Hlïl.  U'autre  pan.  la 
Canadeiiiinni  J'Ianlarvm  llislnria  renferme  à  peu  pK's  .soixante  pravun's 
eur  cuivre,  toutes  dessinées  d'après  nai  ure.  Leur  préparation,  eu  égard  aux 
ressfuirees  restreintes  de  cctl  iioque  pour  ce  penre  d'oiivra^'e.  a  dû 
exiger  un  temps  assez  long,  ibaldement  une  eoupli  d'.innéi's.  Or. 
l'impression  du  livre  a  été  ternnnée  en  1634.  Donc  elle  devait  être  déjà 
commencée  en  Ki.lâ.  Si  nous  remarquons  que  Cbamplain.  de  .«on 
côté,  avait  dû  quitter  t^uébee  en  1C29.  pour  n'y  retourner  que  cette 
année-là  même  de  1G32,  noiis  sommes  conduits  à  restreindre  l'arrivée 
en  France  de«  plantes  canadiennes  cultivées  dans  le  jardin  de  Robin 
à  l'espace  de  temps  compris  entre  lfi21  et  Id'Jfl,  et  Cbamplain  apparaît 
encore  une  foi,»  comme  étant  le  facteur  principal  dans  ces  e-sai-  de 
transplantation   et   d'acclimatation. 

Cependant,  il  ne  faudrait  pa.s  perdre  de  vue  que  d'autres  person- 
nages ont  pu  y  prendre  part,  les  missionnaires  surtout,  ("e-t  <c  qui  se 
demand.ait  M.  Verrcau.  dans  une  lettre  du  4  avril  Itton.  T/i  cbose 
toutefois  nous  paraît  fort  douteuse. 

Ij(^s  jésuites  en  ('fTet  n'arrivèrent  à  Québec  qu'en  Hi?."».  et  leurs  ['lus 
anciennes  relations  no  lais.-ent  absolument  rien  .soupçonner  à  propos 
du  transport  possible  de  plantes  canadiennes  en  Kuropr.     Mai-  le-  ré- 
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eolle  s  étaient  ici  avant  les  jésuit.»,  et  le  frère  SagaiM  av.it  déjà  éerit 
n  fameux  ouvrage  sur  le  pay.  de.  Hu.on,  qulnd  le.  fil.  d!  .^i^ 
^  .  e..  débarquaient  pour  la  première  fois  à  t^èbee.  Dans  ce  liv^e 
1  auteur  s  occupe  d'histoire  naturelle;  U  décrit  le.  plantes  et"  les  a"' 
;nau.  indigènes.  P„urc,noi  aloi.  ne  pas  croire  que  le  fil  de  s  t 
■rançois  aient  envoyé  en  Europcdes  échantillons  des  vé-'étauv  ou' 
rouva.ent  .ntéressa.nt,s  et  utiles  à  la  fois  ,    Or.  ici  encore;  1  chos    ne 

pai  Cornuti,  sauf  la  vigiie  sauvage,  n'est  mentionnée  par  Sa.anl  IV 
dernier  ne  parle  guère  que  des  arbres  et  des  arbustes.  A  part  le  frai 
s.er,  le  muguet  et  un  petit  nombre  d'autres,  toutes  les  espèces  énuniérées 
dans  e  ^  ,.ya,e  au  l'.ys  ..  liions  sont  ligneuses,  i)„„e  il  es;  m- 
pc^ble  .,ue  les  espèces  herbacées  étudiées  par  Cornuti.  dans  le  iardin 
neo  Jfol.ms,  y  aient  été  envoyées  par  les  récollets 

I-es  religieu..  étant  éliminés,  il  faut  en  revenir  une  dernière  fois 
a  Champlam  et  ,au  personnel  de  sa  maison.  Lui  seul  se  sera  sans 
cloute  occupe  de  laire  connaître  notre  flore  à  l'ari.s,  et  cela  dès  les  pre- 
miers temps  de  la  colonie.  .  ^ 

Cependant,  pour  n'omettre  aucune  hypothèse  à  propos  de  cette 
intéressante  question,  il  ne  faut  pas  perdre  de, vue  que.  dé-  le  com- 
mencement de  lexistence  de  Québec,  il  y  avait  dans  cette  ville  u,.  ,no- 
.ea.re,  le  sieur  Hébert,  lequel,  dans  son  .èle  p.uir  la  pharmaceutiq'.e 
J.  s  siinples,  a  for  bien  pu  envoyer  à  ses  confrères  de  France  quelques 
échantillons  de  plantes  canadiennes,  en  mentionnant  leurs  propriétés 
médicales,  telles  que  données  par  les  sauvages  ou  constatées  par  son 
expérience  personnelle.  Il  nous  a  été  impossible  d'arriver  sur  ce  dernier 
point  a  autre  chose  qu'à  de  simples  conjectures 

Ce  zèle  pour  l'étude  des  plantes  canadiennes,  zèle  dont  Champlain 
nous  .Imuie  le  premier  un  si  brillant  exemple,  na  jamais  cessé-  depuis 
pann,  les  personnes  éclairées  du  Canada.  Il  a  été  brillamuienr  rivivé 
par  fearrazm,  une  cinquantaine  d'années  plus  tard.  Avant  lui  m  us 
plusieurs  années  après  la  mort  de  Cliamplain.  nous  voyons  que  l'ou 
fait  des  envois  de  iilantes  canadiennes  vivantes,  de  poudres  et  de  racines 
(toujours  la  préoccupation  médicale)  au  jardin  des  plantes  du  lîov 
Sarrazii,  qui  élevait  des  plantes  à  Québec  dans  ce  but  servait,  de  son 
temps,  dintcrmédiaire  pour  ces  expéditions  scientifiques,  ainsi  „ue 
Hocquart  et  Beauharnois.  Plus  tard  encore,  en  1730,  nous  trouvons 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  un  travail  du  docteur 
bautbier,  correspondant  de  cette  Académie,  sur  le  sucre  d'érable 
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Les  distiques  de  Guy  Patin  qu'  se  lisent  en  tète  du  livre  de  Cur- 
nuti,  méritent  une  attention  spéciale.     Nous  les  cituns  intégralement: 

Multa  solo  nostra  p^udena  nntni'n  nrffarit, 

Oinnia  nec  pa.^sim  tjufetihe/  clil  humait. 
QuutI  tnmen  ex  ocuiin  altfr  aubfhtxefat  orbiH 

Xobis  humiiiur  niini  pntft  iirfin  ope. 
Sed  postquitm  e.cotirii3  profert  Coriivtiits  he^lutn. 

Plus  uni  débet  Galtin  tuta  viru. 
Aurutn  eienim,  et  i/emynas  vexit  solerthi.    AV»to 

Attulit  in  HOfttro»  ttun  pretiosa  hires. 

Il  était  difficile,  tout  en  respectant  les  limites  de  la  discrétion,  de 
faire  un  plus  brillant  éloge  de  l'auteur.  Guy  Patin  et  Cornuti  avaient 
à  peu  près  le  même  âge  et  devaient  se  connaître  intimement.  Patin 
avait  reçu  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris  en 
1C27,  une  année  apix'S  Cornuti,  et,  en  1054,  il  succédait  à  liinlan  au 
Collège  de  France. 

Il  était  très  érudit.  Excellent  littérateur,  il  parlait  avec  mépris 
de  ces  ignorants  "  qui  urquidem  musas  a  limtne  sahitaverunt  ".  Au 
reste  philosophe  à  ses  heures  et  sachant  envisage.'  le.s  choses  telles 
qu'elles  sont.     C'est  ainsi  qu'il  écrivait  : 

OmïtUi  trunsibnnf,  nos  ibimus,  ihitiit,  ilnint. 
Ignari,  gnari,  condîtione  pnri. 

Son  caractère  irascible  et  vindicatif  à  l'excès,  le  brouilla  avec 
presque  tous  ses  contemporains.  Ses  querelles  revêtaient  un  caractère 
de  méchanceté  qui  allait  jusqu'à  l'injustice.  Cornuti  devait  en  faire 
la  triste  expérience. 

Il  n'y  a  qu'à  lire  les  lettres  de  Patin,  pour  se  faire  une  idée  des 
déplorables  dispositions  d'esprit  de  ce  bilieu.'C  Docior  Medicus.  Les 
apothicaires  sont  partout  les  objets  de  sa  verve  ;  li-s  chirurgiens  sont 
ses  victimes  de  choix.  Il  n'a  pas  assez  de  mépris  pour  e\ix,  les  traitant 
de  laquais  bottés  et  de  vulgaires  barhitonsores  à  cause  de  leur  peu  de 
culture  littéraire. 

C'est  de  son  temps  qu'éclata  la  fameuse  querelle  de  l'antimoine 
qui  divisa  en  deux  camps  les  médecins  d'Europe.  Patin  fut  un  des 
adversaires  les  plus  irréconciliables  du  nouveau  remède.  Il  dressa  ce 
qu'il  appelait  méchamment  "le  martyrologe  de  l'antimoine  ".  Il 
bannit  impitoyablement  le  nouveau  remède  de  la  pharmacopée  univer- 
sitaire française,  sa  position  de  doyen  lui  donnant  ce  privilège;  et  tous 
ceux  qui  osèrent  ne  pas  tenir  compte  de  cet  ukase  décanal,  furent  fort 
maltraités  par  l'impitoyable  professeur.  On  pourrait  presque  dire  que 
notre  Cornuti  en  mourut,  lui  qui,  vers  la  fin  de  sa  vie,  succomba  à  la 
tentation  de  l'antimoine.     Une  de  ses  malades  était  morte  deux  heures 
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.ipni»  avoir  pris  une  (lo«.  (lëiiiMiciu...  Patin  !..  cita  l.ruyammont  .le- 
vant la  faculté,  mais  la  maladie  empêcha  l'infortuné  docteur  bota- 
niste de  comparaître  devant  ses  juges,  et  quelques  jours  après,  le 
23  août  1U51,  il  était  mort. 

La  chicane  entre  les  deux  amis  de  1631  remonte  plus  hauf  elle 
commença  en  1643.  Voici  ce  que  nous  lisons  à  ce  propos,  dans  „„e 
lettre  de  (iuy  l'atin  à  Chs  .Spon,  datée  du  !»  mai  de  cette  aimée  :  "  Pour 
vos  médecins  qui  savent  leurrer  le  peuple,  vous  n'avez  qu'à  dire  ce  que 
j'ai  oui  dire  autrefois  à  un  de  nos  anciens  in  pari  ciixu:  c'était  un  che- 
valier de  Malte  qui  avait  la  petite  vérole.  Il  désirait  surtout  nr  pas 
perdre  le  peu  de  barbe  qu'il  avait  par  ce  vilain  mal.  Un  des  nôtres, 
qui  est  le  jeune  Cornuty,  pour  le  consoler,  lui  promit  d'un  opiat  qui 
lui  conserverait  sa  barbe,  ou,  en  cas  de  nécessité,  qui  lui  en  ferait  venir 
d'autre.  M.  Riolan,  l'anatomiste.  voyant  cet  opiat  me  dit  ■  Aie  ri 
ahbi  vendilur  piper.  Ce  Cornuty  se  mêle  de  leurrer  aussi  bien  que 
beaucoup  d'autres.     Son  père  était  de  Lyon  et  a  un  frère  jésuite."  ' 

A  cette  peccadille  de  charlatanisme,  assez  inoffensive  au  fond, 
Cornuty  ajouta,  au  printemps  de  1651,  le  péché  bien  plus  grave  de 
l'émétique.  Voyons  encore  ce  qu'en  dit  Patin  dans  une  lettre  à  Falco- 
net,  du  27  juin  1651. 

"  Je  vous  envoie  un  décret  de  notre  Faculté  contre  trois  des 
nôtres,  qui,  spe  lucn,  s'échappaient  de  nous,  et  se  laissaient  emporter 
a  l'antimomo  :  cela  les  a  fait  rentrer  dans  le  devoir,  et  ai  par  ci-après 
ils  manquent,  nous  ne  leur  manquerons  point  :  on  leur  appliquera  la 
loi,  et  l'efficace  du  décret  si  vivement  qu'ils  en  demeureront  chassés  : 
Vmus  pœna  erit  aliorum  sains.  Je  ne  pense  pas  qu'ils  y  retournent  de 
tout  mon  décanat.  Je  vous  les  nommerai  particulièrement  :  ce  sont 
Guénaut,  Beda  et  Cornuty.  Si  nous  l'eussions  souffert  de  ces  trois-là, 
ils  en  eussent  sans  doute  incontinent  attiré  d'autres,  par  la  règle 
Ahtissus  ahyssum  invucal." 

Guy  Patin  se  faisait  illusion  sur  le  ferme  propos  de  Coniuti.  ei  ce 
dernier  n'était  pas  aussi  sincèrement  rentré  dans  le  devoir  que  le  ter- 
rible doyen  affectait  de  le  dire.  V.n  effet,  quelques  mois  après,  il  y 
avait  récidive.  De  là,  nouvelle  citation  devant  la  Faculté,  plu.  solen- 
nelle que  la  première.  Nous  l'avons  dit  plus  haut.  Cornuti  mourut 
avant  de  recevoir  sa  sentence  et  d'être  exécuté. 

Voyons  la  touchante  oraison  funèbre  qu'en  écrivait  Paiin  à  son 
ami  Falconet,  le  5  septembre  l(i.-,l.  une  huitaine  de  j.uirs  aprè.  la  mort 
du  docteur  à  l'antimoine  :  "  Nous  perdîmes  la  semaine  i.assée  deux  de 
nos  confrères,  savoir,  MM.  Cornuty  et  Y.m,  dont  le  premier  est  mut 
du  même  couteau  dont  il  avait  égorgé  les  autres,  savoir,  de  jaleps  cor- 

1  Le  P.  Jean  Cornuti  entra  dans  la  compagnie  de  Jésus  en  1614  et  mourut  en 
1A58  ;  il  ne  vint  jamais  au  Canaila. 
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diaux,  de  tablettes  et  de  poudres  cordiales  ;  le  tout  en  iaveiir  de»  apo- 
thicaires, dont  il  iccherchait  Taniitié  per  fus  n  nefua,  iiuoiqu'il  l'ùi 
fort  riche.  Le  vilain,  s'il  eut  été  moins  aceoniniodé,  serail  en  (juel(iue 
façon  plus  exeusuble,  s'il  peut  y  avoir  queliiue  excuse  à  faire  du  mal  à  bon 
escient  ;  néanmoins,  je  veux  bien  qu'il  passe,  puis(|u"nM  sagr  ancien  a 
dit:  Qui  peccat  inops,  minor  eut  reus.  11  a  même  pris  de  la  tliériai|ui' 
et  de  l'antimoine  en  sa  maladie,  et  ainsi,  iiicidit  in  foveaiii  quniii  fecit. 
Dignus  morte  périt,  qui  mortua  vivus  adorât." 

Ces  lettres  de  (iuy  l'atin  sont  à  peu  près  les  seuls  doeumeni-  qui 
nous  restent  sur  la  carrière  île  Cornuti  comme  méderin.  [•'im'lc  nous 
est  d'avouer  qu'elles  ne  le  présentent  pas  sous  un  jnur  très  favorable, 
l'atin  était  inexorable  pour  ceux  qui  n'avaieiii  pas  rav,inta,L;v  di'  lui 
plaire. 

Comme  botaniste,  la  description  que  donne  Cnrnutl  clés  piaules 
canadiennes  nous  fait  voir  un  homnu'  qui  s'est  instruit  par  il<>s  lectures 
plutôt  que  par  une  observation  sérieuse  et  personnelle  ;  il  était  ce  (|u'(in 
pourrait  appler  un  savant  de  cabinet,  ("est  dire  qu'à  l'e.xc'niplc  de  tous 
les  savants  de  son  tem|is,  l'enseignement  traditi(mel  occupait  chi'Z  lui 
la  part  prépondérante  dans  les  étud<'s  scientifiques.  Mais  n'oublions  pas 
qu'alors  la  méthode  expérimentale,  l'esprit  d'oliservation  et  de  critique 
scientifique  étaient  encore  à  naître,  l't  ce  serait,  dans  un  certain  sens, 
manquer  de  justice  que  d'exiger  de  lui  plus  que  de  si'S  conti'jnporains. 

Le,  latin  dont  il  se  sert  dans  ses  descriptions  est  toujour-  correct, 
souvent  élégant.  Nous  en  donnerons  des  exemples  lorsque  nous  [larcoure- 
rons  les  espèces  qui  se  trouvent  décrites  dans  son  livre,  à  misiire  que 
nous  essayerons  de  les  déterminer.  Les  gravures  nombreuses  qu'il  a 
jointes  au  texte  sont  des  eaux  fortes,  ceuvre  de  Valet.  La  plupiirt  sont 
très  bonnes.  Mais  l'ignorance  du  graveur  sur  la  structure  intime  de 
certaines  parties  importantes  des  plantes,  de  la  fleur,  par  exi-mple.  rend 
la  détermination  des  espèces  de  Comuti  souvent  ditFicile,  quelquefois 
même   impossible. 

Rappelons-nous  enfin  que  Cornuti  a  écrit  son  livre  à  une  date  où 
la  botanique  ne  commençait  qu'à  balbutier,  pour  ainsi  dire  si  tant  est 
qu'on  peut  dire  qu'elle  avait  alors  un  langage  vraiment  à  elle.  Lobel, 
(ioupil.  Dodoens,  pour  ne  pas  parler  des  plus  anciens  comme  Pline  et 
Théophraste.  n'avaient  été  en  réalité  que  de  modestes  compilateurs. 
xVu  milieu  des  bonnes  choses  que  renferment  leurs  ouvrnges.  on  est 
étonné  de  rencontrer  autant  d'enfantillages,  voire  mfMuc  d'absurdité. 
Comuti  a  composé  son  ouvrage  cinquante  ans  avant  que  Tourne- 
fort  publiât  un  premier  essai  de  classification  naturelle,  et  plus  do  cent 
ans  avant  les  travaux  de  Linnée,  le  créateur  do  la  nomenclature  végé- 
tale. Son  mérite,  par  conséquent,  assez  mince  si  on  compare  son 
O'uvre  avec  les  publications  des  savants  de  nos  jours,  nous  apparaît 
Sbo.  IV..  1901      .î. 
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eependttt  comme  ayant  une  véritable  valeur,  lorsqu'on  tient  con.pte 
(le  la  date  et  du  milieu  où  l'auteur  a  vécu. 


11  nous  reste  maintenant  à  étudier  de  plus  près  le  livre  même  de 
Cornuti,  a£n  de  mieux  en  ai-précier  la  valeur  et  de  reconnaître,  si  no^- 
s.ble,  les  espèces  dont  il  contient  la  description.  C'est  une  liste  Ion.rue 
et,  par  conséquent,  fastidieuse  et  monotone.  xXous  en  denmndôn. 
pardon  d  avance,  mais  nous  la  croyons  nécessaire  à  quiconque  veut  ;,». 
l)recier  equitablement  l'ouvrage   de   Cornuti. 

Pour  briser  la  jjénible   uniiomiité  de   ses  mterniinableî,  descrip- 
tions 1  auteur  en  interrompt  de  temps  en  temps  la  série  en  intercalant 
des   dissertations  sur   ce   que   nous   pourrions   appeler   des   points   de 
botanique   générale.     C'est   ainsi   qu'il   traite   des   plantes   diurnes   et 
n.xaunies  en-  général,  de  la  vivacité  des  plantes,  de  leure  parfums  •  il 
essaie  de  dire  pounjuoi  certaines  fleurs  s'ouvrent  le  jour,  d'autres  la 
nuit,  etc.     Dans  foutes  -es  pages  de  botanique  pure,  Cornuti  n'est  que 
le  rctiet  de  la  science  de  son  temps.       Il  résume  ses  devanciers,  les 
citant,  les  abrégeant,   les  fondant  ensemble,   sans   faire   preuve    mal- 
heureusement, d'un  sens  critique  toujours  sûr  de  lui-même.       Cette 
partie  de  son  livre  n'a  donc  pas  d'importance  céelle.     Nous  la  laisse- 
rons complètement  de  côté,  nous  bornant  à  énumérer,  avec  quelques 
remarques,  les  espèces  données  par  Cornuti  comme  étant  canadiennes 
Pour  chacnnes  d'elles,  nous  domurons  d'abord  le  nom  imposé  par  le 
savant  docteur,  et  nous  lui  juxtaposerons  celui  de  la  nomenclature  mo- 
<lerne,  autant  du  moins  qu'il  nous  a  été  possible  de  le  déterminer. 
*Filis  baccifera'.     Aspidium  hdhiferum,  Swart. 

*  Adianilmm  ,wu;vanum.  Adianlhum  pedalum,  h.  Cornuti  loue 
hauement  I  élégance  et  la  forme  de  cette  fougère.  ,out  en  affirmant 
quelle  est  bien  plus  belle  dans  l'Amérique  septentrionale  que  dans  le 
jardin  du  docteur  Kobin,  où  il  l'a  vue  et  où  son  graveur  l'a  d,  ..inée 
11  va  jusqua  dire  qu'en  Amérique,  elle  devient  tellement  granue  nue 
les  gens  peuvent  très  facilement  se  mettre  à  l'ombre  de  son  feuilîa'e  • 

Onyanum  fisMosum.    Monarda  eoccinea,  Mich. 

*  Eruca  maxima  canademis.  Imiiossible  à  reconnaître  Cornuti 
la  dit  plus  haute  qu'un  homme.  Ce  n'est  donc  ni  un  polygonum  n\  une 
crucifère,  comme  le  dessin  paraîtrait  \".    liquer. 

*  Vulcrinnn  urticœfolic,  fhrr  alho.     Evpatorimn  nncmtoUc.^   L 
Vaknaua  urticœfolia  flore  violaceo.    Probablement  l'Bupatorium 

rerhcllahm.    Cornuti  dit  qu'elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente 
sauf  la  couleur  de  la  ileur  qui  est  violette. 

'  L'astérisque  indique  une  e.spèce  illustrée. 
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*  Asaron  caiiadenae.  Azarutn  lanadmse,  L.  KxL'ellcntu  tigiire, 
excellente  dtscriiition.  Lisez,  par  exemple  eu  qu'il  dit  île  la  tleiir  : 
"  Pro  flure,  ai  radiée  prodeunl  culituli  jilures,  iju.iruiii  riridis  nilur  hiii- 
t/iifscil.  liiim  liianl  xiiujuli  in  Ires  lullralos  relut  ,;iuvrones  dixnerditliir, 
qui  non  intro  fiectuntur,  sed  in  exteriora  invertuntur  :  cujusque  ftoria 
cavitiite  delitcxcit  netneit  ficiiiu.^uiti.  inurdrii.f  ffu.^ln,  fern'ttsijiie  in  ore." 
Diflicile  de  mieux  décrire  et  dans  un  latin  plus  éliv.uii. 

Parvint  de  la  racine,  il  ajoute  :  "  llœ  sinyularem  einu  yraliam 
udjiciunt,  si  [liiisitœ,  linteique  nuduh  inclusœ,  in  ladinn  niu.sti  culentur, 
inmesirique  spalio  mueerentur  unie  iisiun.  llœc  eadcm  nidix  iiianden- 
lium  Inililua  suaviter  inudurat. 

"■  L'tramque  bilem  et  pilmiam  susque  ikque,  verairi  mudn,  expuryai." 
A  propos  de  i'ulijijunalum,   L'urnuti   dit  qu'aux    espèces   déjà   lii-- 
crites,  il  convient  d'en  ajouter  cinq  autres  (pii  viennent  de  la  Nouvelle- 
France  et  de  la  Virginie. 

*  l'olygonatvm  spicalum  stérile,  a  nalali  solo  Viryinianum  dici 
yoteti,  dit  notre  auteur. 

*  Vvlyyunalum  spicatmn  ferlile,  ex  Amcriea  allatum,  riyilanti  1). 
Vii.si'AsiAxi  iiouiNi  cultura,  imolume  jam  aliquot  antiis  xirvutum.  11 
nous  a  été  impossible  de  reconnaître  ces  deux  espèces. 

*  l'iih/f/onaluiti   rareiuusum.     iSniilax  racemosa,  Desl". 

*  Polygonatum  racemosiim  flore  luleo  majus,  et  flore  minus,  pro- 
bablement, nos  deux  Slreplopns,  quoique  la  description  du  fruit  ne 
cadi-e  guère  avec  ce  que  nous  en  connaissons.  Ces  deux  plantes  sont 
dites  venir  de  la  Nouvelle-I'raiice. 

*  lledysarun  Iriphyllum  lanadenae.  IleJysarum  canadense,  L. 
l'envoyées  de  la  XouvelIe-1-rance  sous  le  nom  de  liuclielle  (si'  uriculœ) 
par  allusion  à  la  forme  des  gocsses  articulées  et  étranglées.  "Cornuti, 
dit  Cliarlevoix,  l'estime  cliaude  au  i)remier  degré,  et  sèche  au  >ec(ind 
degré.  Il  ajoute  qu'il  a  éiirouvé  qu'elle  est  un  peu  ))urgative  ;  si  vous 
ajoutez,  dit-il,  une  once  à  une  médecine  ordinaire,  elle  lait  jeter  les 
humeurs  mêmes  les  plus  attachées  aux  ulcères."  X'uilà  bien  la  note 
de  la  botanique  antérieure  à  Tournel'ort  et  Liiinéc. 

*  Fumaria  ^iliqiwsa  semperrirens.     Dicentra  aiih       '.sis,  1).  ('. 

*  Fumaria  liiherosa  insipida.  Dicentra  eucullaria,  D.  C,  orginaires 
du  Canada,  d'après  Cornuti. 

*  At/nilrgia  pumila  privcox  canadensis.  Aqiiilryia  cwnilrn^i.^.  L. 
Cornuti  lui  donne  ce  nom  parce  que  les  feuilles,  au  sortir  du  bour- 
geon, ramassent  les  gouttes  de  pluie  qui  tombent  à  leur  surface. 

* Ânter  luteus  ^-^''us.     Erigeronf 

*  Aster  ïatifolius  autumnalis.    Aster? 

*  Panax  harpimon,  sive  racemosa  Canadensis.  Aralia  racemosa, 
L.    Signale  l'odeur  caractéristique  de  la  racine  et  du  fruit. 
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AcmUum  baras  mveis  H  riib.-w.  Artea  spirala,  liig.  Lornuti 
de<.lare  ignorer  les  propriétés  de  vHU-  plante;  ii  ne  sait  si  elle  e^t  véné- 
neuse, cmnie  eelle  d'I-urope.  Cependant,  il  ineline  à  croire  ..u'eile 
1  est  moins,  surtout  la  variété  à  fruits  blancs. 

*^Apocnnum  majus  mjriaeum  emium.     Ascle/d'is  Corniit!,  h. 

•  Apoainum  minus  rectum  camdnise.     A^elepias  incaniata,  L. 

*  Edera  trifolin  canailense.  lihii.i  loxirodcndroii,  L.  Il  ne  men- 
tionne pas  du  tout  les  terribles  propriétés  toxiques  de  cette  ],luntc. 
(  e).endant.  il  a  dû  la  manier,  puisqu'il  |«rle  de  sa  saveur  ;  ••  Sapor 
adeo  huymdus  est,  vt  prope  fwllv,  esse  diri  pulcsl."  Autre  pan  il  dit  : 
•'*'««o  lurget  lacko  dum  rumpilur.  rerum  pauh  post  Ua  nvjrescente,  vt 
airamenlum  ndeatvr,  cvjus  rei  gratia  a  plerisque  habetur  pnvcipuus  tin- 
gendo  mpiIhUo,  nmfeclisque  ad  id  linrhiris,  nuper  ad  mimcalum  id 
preshi.'  Nous  avons  eu  lu  curiosité  de  lire  dan.  Charlevoix  rarticle 
qm  est  consacré  à  cettt;  jdante,  et,  à  rv.tre  grande  surprise,  nous  avons 
constate  que  l'historien,  bien  quw-riv.uit  pins  d'un  siècle  après  Cor- 
nuti,  n'était  jias  idus*di(ié  que  le  botaniste  sur  les  propriétés  t(.xi(|ue3 
du  I{hus  hjvndendron.  C'est  merveille  de  oonstater  jusqu'à  quel 
point,  en  re  temps-là,  on  se  contentait  de  la. science  traditionnelle,  sans 
s  occuper  de  l'enrichir  par  de  nouvelles  observations. 

L,'emploi  du   sucde  l'herbe-à-la-imce  comme  teinture  à  cheveux 
paraît  bien  étrange. 

'Hdera  quinquefolia  mnadeiisis.     Probablement  notre  Clématite. 
Trifolium  asphallicum  ranadnise.     Uétetmination  imiiossible. 

*  Mille folia  Inberosa.     Ailiille  millefolium,  L. 

*  Hubus  i.dorahis.    A  gardé  ce  nom. 

*  ISolannn,  tnpngllurx  ranaden.e.     C'est  le  TriHium.     Cornuti  en 
distingue  deux  variétés,  à  iieurs  rouges  et  à  ieurs  blanches, 

-.^ohdago  majima  umerirana.     Kvidemmeiit  une  Soli.laq,,,   mais 
indetenuiiiiiblc  spécillquement. 

*  l'impinella  maxima  canadense.     Sangnisorba  caiiadensi.i,  L. 
*('iTefolium  l.dif'dium  mnadense.       CerefoUum  bulhosum,  L. 

Acomliim  helianthemum  canadense.  Hndberkia  laeiniata  L 
Cornuti.  lui  attribue  do  propriétés  dangereuses:  "  I/„munn,i  snluli 
onimiio  infensa." 

*  Vitis  lanniatis  faliis.     Vitis  riparia,  Jlich. 

^        *  Thaliclrum  canadense.      Linnée  l'a  appelé  :  Thalictruni  Cornuti. 
'Excellent  jiour  faciliter  la  suppuration  des  blessures." 

*  Jivpahrium  foUis  Envlœ.     i.cssemble  beaucoup  à  lEupaloriutn 
pvrpureum,  L. 

"  ilclli.-,    rnrnusa    umhcllifc,;,.     Pcut-êtr.-    un     Eri-jeron.    peut-être 
VHeracleum.  si  on  en  croit  Charlevoix. 

'  Angelica  lucida  canadensis.     Archangelica  purptirea,  Hoff. 
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•  Angelica  alropurpurea  eniiadenais.     Heracleum  lanatu       \i. 
Apiositmcricaim.     Apius  liibfnisn.  Mocnuli.     "  Vcsp.  liiiliin  l'ii  avait 

Bcni'j  <li's  (.'ruines  venant  ilc  l'.\iMiTi(|\u'." 

*  Calceolus  maximus  iniiaileiixis.     Ci/iiriiiriliiiiii  ncaiile,  L. 

A  la  suite  de  eette  éinniiéraliiin.  se  Iniuve  un  appendieu  dans  lequel 
Cornuti  nomme  (|Uel(|ues  autres  jilantes  américaines,  sans  les  décrire  en 
détail,  ((inune  les  précédentes,  l'arnii  elles,  nous  trouvons:  ChrUiinnium 
majva  rnnnihnnc  akauhin.  C'est  notre  S;in;;iiin,!ire.  Iffrlintiim  rntm- 
densium  seu  Panaccs  moschaium,  ])rolial)lement  un  Xiihaliis.  Slulirlif 
ameriraiia.  Tcuite  tentative  de  déterminatinn  est  ici  irjipos^ilile.  Il  n'y 
a  pus  de  gravure:  Cornuti  a  perdu  son  jiraveur.  "'/ni  perrfirr  priifectus 
est".  Il  ne  nous  reste  donc  que  le  texte,  et  eclui-ci  est  beaucoup  trop 
vafTiie  p.iiir  (pi'on  arrive  à  une  prolml)ilité  quelconque. 

La  dernière  plante  américaine  qui  est  inscrite  au  catalofnie  du 
savant  médecin  est  Radix  Siiniiri'f'l  nolhv  AinjUir.  Coi-nuti  n'en  a  vu 
que  la  racine.  Il  nous  la  donm'  eonmie  un  élixir  prrtwsixsimus  contre 
la  morsure  d'un  ffrand  seriicnt  venimeux  de  la  Nouvelle-Ansleterrc. 
"  La  mort,  dit-il.  arrive  invariablement  dans  les  douze  heures  qui  suivent 
la  blessure  faite  par  ce  danjiereux  reptile,  à  moins  qu'on  appli<iu.'  un 
morceau  de  cette  racine,  dans  lequel  cas,  il  est  inouï  que  la  vie  ait  eimru 
aucun  danger." 

Tous  ces  détails  font  penser  au  Snake  ruot.  Sanicuhi  eanndensii 
ou  maryhndka,  d'après  Oray.  Mais,  sur  ce  point,  il  est  prudent  de  ne 
pas  atlirmcr  trop  catcfroriquement.  car  Britton  et  Brown  mentionnent 
un  grand  ncjmbre  d'espèces  à  qui  on  donne  ce  nom  populaire. 

Telle  est  l'œuvre  de  Cornuti.  Quarante-trois  esjjèccs  canadiennes 
décrites,  avi'c  gravures,  sauf  cinq  qui  ne  sont  jias  illustrées.  A  ajouter, 
trente-huit  autres  espèces,  illustrées  égal(>nient  et  provenant  d'autres 
pays.  Sans  doute,  cet  essai  de  flore  canadienne  est  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  ineom]det.     Cependant,  nous  croyons  qu'il  n'i      pas  sans  mérite. 

Au  temps  de  Cormiti.  nous  ne  saurions  trop  le  .c'.ire.  la  botanique 
était  enciire  dans  li.  période  de  l'enfance,  à  l'état  emliryonnaire.  Elle 
était  réduite  à  n'être,  pour  ainsi  parler,  qu'un  chapitre  de  rla  médecine. 
Par  conséquent,  rion  d'étonnant  si  les  descriptions  do  notre  savant  lais- 
sent tant  à  désirer  au  point  de  vue  technique.  De  plus,  pour  mieux 
apprécier  son  O'uvre,  n'oublions  ]ias  que  Cornuti  n'est  jamais  venu  en 
Canada,  que  les  plantes  qu'il  décrit  ont  été  transportées,  par  graines  ou 
autrement,  dans  le  jardin  des  Robins.  Or  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
ce  changement  d'habitat  avait  dû  modifier,  quelquefois  dans  une  large 
mesure,  l'allure  générale  de  ces  émigrées,  ce  qui  rendrait  compte,  en 
partie  du  moins,  de  l'inexactitude  apparente  do  qu(dqucs-uncs  do  ses 
descriptions. 
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A  pan  lu  Vilis  riiiaria.  (  orniiti  no  décrit  pnB  imo  seule  espèce 
liKn.UB,..  |,,.8  plantes  aquatiques  ou  maritimes  «ont,  de  même,  com- 
pl.'teirienl  almentes  de  son  livre,  l'as  un  seul  de  nos  fîrandf  ariires  n'y 
trouvi.  jdace.  ("est  que  ces  grands  arlires,  transportés,  si  l'on  veut,  en 
mimie  temps  que  les  plantes  herbacées,  n'avaient  pa«  encore  eu  le  temps 
de  .<e  dévelopi)er  suflisammeni  pour  qu'on  en  essuyât  la  description. 

.\  ,e  propos,  si  l'on  veut  se  faire  une  idée  de  celles  ,!,■  no^  e.:nèee< 
lifmeuse.s  ,|ui  étaient  alors  connui*  du  pul)lic  l'ran.ais  il  Um  «Vn 
rapport.'r  à  l'ouvrage  du  frère  Sapard  :  Voifam  au  l',t,/.  de.  H, mm, 
U\  nous  en  trouvons  une  assez  lon^u..  série,  y  compris  plusieurs  plantes 
herhneees.  Nous  la  transcrivons  en  conservant  l'ortho.:rapli,.  de  Sa.'ard. 
I.C  noinhre  en  est  u.ssez  grand,  bien  que  nous  ne  puissions  pas  nous  llTitter 
do  la  reproduire  au  prand  complet.  Klucs,  Fraisiers.  Quatre-temps 
(.u^.ul.-noire,  l'ommetes.  Noyers,  rh.ataiftnes,  Noisettes.  l'rune*.  Poire^ 
(nos  petites  poires).  Framboises,  Meures  (mures),  Oro.seilles.  Vipie 
Pommes  de  terre  (apios),  Oignons  (probablement  une  Smiîa.r  ou  la 
Cnnmllana),  Cèdre*,  Chênes,  Bouleau,  Herald, s.  Merisiers,  .\lti  (vrai- 
semblablement un  nom  sauvage.  Sagard  dit  que  la  fibre  en  sert  à  faire 
ile^  cordes  et  du  fil  à  coudre),  Muguet,  Chausse-de-tortue  (Sarmre„i„). 
l-.n  additionnant  cette  liste  de  Sagard  avec  celle  de  ("ornuti.  on  a 
une  idée  de  l'état  des  connaissances  en  botanique  canadienne  au  eom- 
ii.onceuunt  ,lu  xvije  siècl,..  Pour  retrouv.T  plus  fard  des  travau.<  ana- 
logues et  qui  aient  autant  de  mérite,  il  faut  descendre  plus  de  soixante 
ans,  et  en  arriver,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  au.x  ci'Ièbres 
■Mémoires  du  docteur  Sarrazin.  Nous  en  avons  déjà,  il  v  a  quelques 
années,  entretenu  les  membres  de  la  société  Royale. 

En  1678,  John  .Tosselin,  dcns  ses  New  Englntul  Bariiies.  donne 
une  longue  liste  de  plantes  de  la  Nouvelle-Angleterre,  beaucoup  plus 
développée  que  celle  de  Cornuti  et  de  Sagard,  et  dans  laquelle  on  retrouve 
nn  bon  nombre  de  plantes  canadiennes.  Mais  ce  n'est  qu'une  série 
indigeste  de  noms  vulgaires.  A  peu  près  aucune  description  d'espèces, 
et  les  figures,  en  petit  nombre,  que  contient  cet  ouvrage  sont  infiniment 
inféric'ures  à  celles  de  Cornuti.  D'ailleurs,  il  y  a  des  erreurs  graves  et 
nombreuses  dans  le  livre  de  Jos.scdin,  lequel,  par  conséquent,  n'est  à  peu 
près  d'aucune  utilité  au  point  de  vue  scientifique.  Il  faut  en  dire  au- 
tant des  propriétés  médicales  qu'il  attribue  à  quelques-unes  de  ses 
plantes.  La  plupart  sont  de  haute  fantaisie,  quand  elles  ne  sont  pas 
simplement  l'écho  de  croyances  populaires  absurdes.  Celui  qui  tenterait 
de  les  prendre  au  sérieux  serait  bien  à  plaindre. 

Pour  compléter  cette  étude  sur  l'ouTrage  de  Comuti,  nou?  croyons 
devoir  dire  un  mot  de  la  description  des  plantes  de  la  Nouvellc-l-'rance 
que  renferme  l'histoire  du  P.  Charlevoix.  La  liste  qui  en  est  donnée 
par  cet  historien  est  beaucoup  plus  considérable  que  celle  de  Comuti. 
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Elle  ('lit  en  mt'me  temps  plus  ixucte,  vu  i|  U'.  pi'iiduiit  li'  li>n);  i's|«i'i'  île 
plu»  <l'un  9i(^clp  qui  nt'iMiro  l'impri'esicin  uo«  n'uvres  di'  Cornuii  et  Je 
('liarlev<ii.x,  la  IjoUinique  r.vait  fuit  lies  pr('.;.Tc..  sciiHililcs. 

'l'ourncfort,  en  Kriiru'i',  aviill  iT"!'  uiu'  iiiniicncliitiiri'  npiisMiil,  en 
partie,  sur  l'idée  dis  fiitiiillcs  naliiri'll.'s.  Surriizin,  au  Caiiiida.  avait 
été  un  cluTclii'Ur  aussi  zélé  (|M'lii'Un'UN.  l'ar  iiuiséipuiit.  il  ii'v  »  rien 
irétiiuiuinl  si  les  descriptinns  il\i  savant  jéfuile  rmiiinrliTil  sur  iilles  de 
Cernuti  l'ii  préi'isinu  et  rii  inilinrtalue. 

Cependant  il  ne  faudrait  ]ias  ernire  (pie  t'harlevuix  ail  méprisé 
l'ouvrage  de  îJomuti.  Au  eontraire,  il  le  eite  à  plusieurs  reprises,  et, 
très  souvent,  son  texte  n'est  que  la  Iradurtion  alir^'fri'i'  de  ei  lui  de  son 
prédéeesseur.  Il  ni  l'avoue  pas  toujours.  De  fait,  l'ieuvre  de  (~;harle- 
voix,  pour  ce  qui  a  trait  aux  plantes  de  la  Nouvelle-Krance.  n'ist  guère, 
lui  aussi,  ipi'une  cnnipilatinii  des  écrits  puliliés  avant  lui.  Clinrlevoix 
ne  parait  pas  déerire  les  |ilantes  d'après  des  études  [lersonnelles.  1'  r 
quelques-unis,  on  peut  lertainenient  dire  qu'il  ne  les  a  januiis  vins. 

.Ses  deseription»  sont  toutes  illustrées  de  fort  jolies  gravuri'9  sur 
cuivre.  Les  deux  dernièns  font  seuU-s  exee|ition,  et  l'auteur  nous  en 
donne  la  raison  :  c'est  qu'il  n'a  ])as  pu  ''en  trouver  la  figure  ".  Les 
gravures  de  Cornuti  sont  toutes  npniiluites  nar  Cluirlevoix,  sans  que  ce 
dernier  juge  à  propos  d'en  prévenir  le  lecteur.  Peut-être  le  fait  de 
les  avoir  réduites  à  peu  près  de  moitié  était-il  regardé  par  l'historien 
comme  une  raison  8UlIisa".te  j)our  ne  pas  'livo  au  lecteur  (|aelle  «'n  était 
l'origine.  De  plus,  Charlevoix  n'a  pa»  eu  en  mains  les  plaque-  mêmes 
de  Cornuti,  mais  il  en  a  fait  simplement  graver  des  copies.  Ces  copies 
sont  ce  qu'on  pourrait  app?ler  des  reproductions-miroirs.  T.e  burin  du 
graveur  a  tracé  sur  la  plaque  métallique  la  coiiie  exacte  des  planches  dn 
(Vnuti,  de  sorte  que  la  reproduetiim  sur  le  papier  en  est  inverse. 
Kncore  une  raison  poit-être  pour  ne  pas  avouer  ces  gros  emprunts. 
Tout  de  même,  avec  les  mcieurs  littéraires  de  notre  temps,  l'idée  nous 
vient  tout  d'aliord  de  chercher,  au  lias  des  pages,  une  petite  note  au  héni- 
ficc  de  Cornuti  ;  cette  note  n'existe  pas.  Les  notes  sont  nulles  dans  tout 
l'ouvrage  de  cet  historien.  On  ne  déployait  pas  dau-  le-  livres,  nu 
XVIII»^  siècle,  le  formidal.le  appareil  d'érudition  qui  rend  qnelques 
ouvrages  de  notre  temps  si  .difficiles  à  lire. 


Je  vous  ai  exposé  consciencieusement  l'œuvre  de  Comiiti.  Pt* 
mettez-moi  d'ajouter  que  le  soin  avec  lequel  le  texte  en  a  été  écrit,  l'an 
qui  se  retrouve  dans  toutes  les  gravures,  assignent  à  ce  livre  une  place 
honorable  parmi  les  ouvrages  de  botanique  de  son  t»mî>t-.  Pour  nous. 
Américains  et  Canadiens,  ce  nous  est  une  réelle  jouissance  de  trouver  nos 
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pliiiili»,  icll.»  (|u'(iri  piHirraii  .lire  rie  .•hii(|iii'  jour,  t'tiiilK''cii  et  diKTitc» 
(liiim  un  livre  vi<Mi\  de  pris  de  trois  «iwlin.  Ij'n  MivaiitH  liKiiropi'  n'ont 
pciil-iiri'  [].!»  fait  (!<■  (■(iriiuli  li'  eu»  qu'ils  aurulint  dû  in  faire,  puisque, 
treiitc-sept  ans  après  la  puWieutiiin  de  son  ouvrajfi',  il  avait  fallu  on 
ral'michir  lu  litre  pur  liàlei-  une  vi'nle  qui  siuililuil  p^iralysùc.  Sachons, 
nous  au  nuiiti»,  apprwier  son  travail  et  en  riK'onna'tre  le  mérite.  Ne 
craignons  nu"nie  pas  d'y  ajouter  un  petit  ;.Main  de  .-mccre  (.Tiititude. 


